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hutit cents ans, la France n'a pas parti se son-
venir de son glorieux enfant ! Pas un monu-

icnt, pas une statue, ne rnppelle st.r le sol
natal le grand souvenir de Sylvestre Il!

Touchés de cette longue ingratitude. quel-
ques hommes de ceur et de patriotisme ont
vonlîI la réparer. Tandis nue Pérulition re-
cucillait. traduisait et publiait les lettres et

iditeutirs de l'illustre Pontif, le maire
d'Aurillac ouvrait mie souscription I pou r
élever à Gerbcrt une statue de bronze. Le
conseil municipal de la ville s'est associé à
cette pensée, dont l'excution été couniée un
talent de M. David (:'Angers).NN. SS. de
Marguerve, Evèque de saint-Flour, et Féron,.

Evque de Clermont, L. de [arien niistre
de instruction pulique. àl. .R ouher. gardce

î!es s3eaux, les préets des départementis du
Cantal et du Pîy-c-Dòe les personnages
les plus distingu és dans lordre ee ldsi:stique

t civil se sont empressý;s de prêter leur con-
coure à cette oenvre re-litgieuse et nationale.
DJès Porigine, le comité d'Auriilac avait vou-
lu i ocer son ent reprise sous le patronage du

Saint-Père. et voici la kt.tre que S. Em. le
Cardinal Lambrusehini à écrite à Mgir. 1'Evè-i
que de Saint-Flour, au nom de Sa'Sainteté
Grégoire XVI

'Le proiet formé,dans votre diocûse.d'élever
à Aurillac une ma-nitiqîue statue en! lion-
netr du grand pape Svvestre I. dont la

" mémoire ne cessera d'étre louée d'age en1
" àge, a reei la haute approbation de son glo-

Sriux sNT-cesseur, N, T. S. P. le Pape Sr-
" oire XVI. Sylvestre II se distingua. en
effLt. d'ine n,anière si écl:anate par la sain-
lttè de sa vie, l'univers.ite de ses connas-
sances et l'ardeur de son zèle apostolique.
qu'il est digne à tous égards. Ce voir son
nom iniortalisé par le monumentlit publi

e que lui préparent Padmiration et l'amour
" le ces concitoyens. Aussi le Scuverain-

Pontife. applaudissant à ce projet et ac-1
cueillant avec bienveillance la demande1
i l éptait adressée. a-c-il voulu conui-

bue :, lui aussi, à 'éreCtion l.e ce nmonum;le'it
par le dn d'une somne de 100 écus"
Sov leI éd0i'' oo lu Sou ver:li-Pootlif l

d.. les -e qu. s %'-re a marceé ; des 30,3
000 fr. nécessaires pour son accomplisement.
0lus des deux tiers sont réalisés. Le modèle
de la statue, dont la íigare a ét5 ex-cutéeei
d'après ur. médaille du Vtican, est ternii-

nié: inauguïatiùu aura lieu le 15 septembre
1?50.

Nous ie saurons trop applatdir à un acte
aussi noble et aussi :atlholique Je répari Ïon
:t de pieux sounvnir. Nous avors !a convic-
tion nue les conSeî;: chrétiens et zélés tiendront

SPhoeun rud'y venir en aide, et la France
ent:ère garduit aux promoteurs de l'ouvre

iHENRY DC I . .
Représenîtanr du peuple.

MUELNGES RELL:GIEUX.

MONTREAL, MARDI 21 MAI 1350.

De la Liberté de In P'resse.
Sous ce titre à l'ombre duquel. personne ne

lignore. voudraient se cachir les préntiois

les plus inadmissibles et même les plusimmo-
r s. le ;ilonitr Criwdien adressait au cer-

gé,il y a quelques jours.!es reîroches suivante.
iutr antres : "lJusqu'à présent, nous aviOus
cru gte la Iberté de la presse était une de
ces conquêtes de nourc siècle quon n'ômit
plus, qu'un ne songeait plus à nous disputer.
surtout en Can: da, sritout en Amérque.
Nous ne no2s serions janiais iimiaginé quer
le clergé qui a tant intrt à ns yeux à ce
que cette libcrtê suit umintenue eut été le
premier à en demander. à en prononcer à
z"rancs 2ris la proscriptiun, sous cutleur de

serupule religieux, etIL"
Apt ès la lecture d'une charge a ussi grave.

nous ous sormiies cemadé : " Mais. qu'est-
<e donc 1 Le clergé a-t-il fuit faire assaut sur
le Bureau du ,Iloziteur Cancadien ? A-t-il fai'

isole de nos detx veyageurs. renvoyait sour-
dement le bruit régulier de leurs pal des ar-
ires toujours, tel était le théàtre monutone et
ungubre de leur excursion.

Un était à ces heures incertaines où la lumi-
ère pâlissante s'enfonce da ns l'i ii iides cieux
où toute Fortune indéci<e flotte dans l brurne,.
neures de poésies vagues et mnystrieuses où
la terre mélaneoliquc s'enve'loî pe dle v apeur
comm e un agoniisant dii drap qui va dleveinir
son tinîceul. Lîudolpîhe se livraiît à tous les
chlarmnes de cette promen'iade soli .ai re. 3l nec
s'apercevait pas. P'impîrudent, qiue la necige
comimeniçait à tomuber à gros floconis, qne les
senîtiers s'elfaçaint de pl us eni pl us, que le
vent soufilait avec violence, que le terrain
amolli flottai'. souts ses pieds coinmne une plage
mouvante ;qu'à droite et à gauche rotul:ieît
avec uit fracas epouivanitable îles tor-renîts for-
mîés par la tempêète dle la nutit pîrêceîete. Il
:dlait. il allait toujouts, le front thas et rêveur.
le:Il'distrait, la bouche souîrianîte, pott u

d'mîte iai n crisnée pal la joie, le bourse volu-
nmincise qu'tl inait de la munîîîifleîice (le
Gulluvin, tenait danîs l'au; re les uiigts roidis
et violacés d' lvan.î qui se fatiguait sensuible-

mentîî. mais qtui n'en mtarchait pas avec mîoinîs
de coutrage.-/12 continuesr.

L'égoïste qui trornpe les autres et se les
îîimlc sera payé de la même monniaje.

Il nî'y a pas de meilleures leçons que les re-
proches d'un ennemi miomenlt-anémient v-ic-
t',rienm.

l n tmoins. quelque tentat ive d'une natureir'nli(le ces 11o.111nies, peut-ilIPrétendre à as-Iqueleonqu, pour faire suspendre la publica- servir sa conscieice, à le pîii''lUInc lité
t ion do ce-te feuille 7 Enfin. tu -il ex rimé iilte Pis sacr'e toumi toutes les Iibertés'?
le vou de voir ravir la liberté de la presse at Quoi ! Cet 11011111te seiait cont'aint de ramper
sujet anglaissous le servageili mio Clilesécui

L'neri' de laenge dut a usé le D&.vailliii'let homte uat u la lleté îe
teur \'a Ieuco'up att-delà dh vrai., s'il n'est trtnsmettre intîùetli iueit ie -
pas question de ctue'lquu ditdélitîle cette sourt'. utle. qtiir'posenilos bas's iet le
Cependatiriin examinant auentivement l'eut- llieilaire qui, petêtre.' qu'uu-
s'nîble de l'écrit. on découvre qu'il ie pt! lîi-ti et titi hi:iiut.réclanivraii iiupérieutst-

stidtmlier aure chose que eoi:t Le clergéióiieîîb>le droit(duge', île lott.laflté île
réprouvIe 'esprit de certains journaux, slontott dire et de tut é-ue ! OhIcediest par

Squià sun gemnt ecet esprit est incompatible trop absurIe,
avec lintgritu de la conscience chré tinne.

Or. puisque tene manlière d'agi:' (que outs
uie pr-ordoi!u uts p as tpprécier d:is te(l oit tel
cas particulier) est jugée pal l-e .hniemu si
énormément lmable, tius allon:s lui de--ei dericsemaine.

maid-r raison( Ic sosévère iugment: et -îru Opiionsfîti-
comme il semble voloii jeter de la conflusion Illleu$-dul (le Qu-lru.- R --
dants îîune matière où la cinté oSt indispens:- -mentàiin e- et

Ile, nous llo s tiher d'étlablir de di:stine-
oîqui tero t jinil.ir la ltumière dsibaule

roue C it-il ietndre par la liberté Le l Leshréitiui's uo lprésente sveinlé-
Ipesse quon ve t app er ut des conutessZ1ti littrattt à nous rustreintre à

i le notre si le ? . Est-ce la liberté ilii- iueimetinu il ectît de ce qu'ils cotut, 1Is
maitée do e tout écruie ? '2 Est-ce le droit I lcll\uV it .au reste, avor titi intt -il à
dimttumieté iconttre toutite réprecsion uutm quek on-u ant;trot lus hils ue-
que tsures tiilwratu's qui suît hîainiîct

SiAA let civains da Mri:ur entendent t'ar ciseutées ilvti lu- Iipys, et dotit
iberté de la pros, la libert éde omtot écr'ire utnt uts- tenîs ere e le i compte

sa:,,ns ètre a sujen-îtr i à i e ce re p l ble île i partiletfle.
la tant des guinvernements tum porknousILe .1 oid i/(in:l itIrnié qie
conviendrons qu'en fit c tetcotn eiocsitVAA'se lt soneI il -à l'ouv-rture île'
eonsée efectiuée.lien que les nesrls:utueil- I1Chambues. n'uvait lsété lieenlirfnç-ir it

ls il iu epubliqute Française, tprouvent! coivi o il e tipw îvttetissitti u'e t sats fit-
utie cette libert n'est souventt qu'illtisoire. cîutuîn ii sq le i mura ét lih i ts les
-ious ne sommes aus pri à admettre qu'un.- ueuv imigî e iitiétanilIei;rs avéri.

c lan gouvernem nt.que nul pouvoir pli.i 'a1 Nous aIloits r ip tnso ni a r e i t ls
le drit d'impoerla uoindre enitr-uveà la tua- pro-édés de la detière 5'mato.

niisation d'une ofpiei1on. qui-Iu'oniovrue.re dItiPaî-
Slais.qu de d. s l'tr' reliciu x et umou'rtal.Lta iî'u'iit -M. il. J. Il ltui1i (untle Zu11ptscttit un-

liberté de la presse suit une conquéle de not ne lwo des''lar gni e/e/lî'nMrcmiii0oi
i léirir lepnt 'il suit peri la presse ll u îe t li tic

de précher indiiferecime:t D ni 'u oes Liiux. 'u sidi 1tt itttt rix) pn -te Il 'ini
Plttoi oi Sain. le N ni o u l ail, lu uvérito leetuti' dut ro e loi (lotit litu it

ot le oneuts u lge. nolus inis xis:ec d'uniei'interdireetoutedéîui'e qui n'auait pas It1
telle conqê en st t Lu risOi sactiu li

en est bieni sime. ec-st quei ho'mm. nc peticotlati-cte itulmiîquun un um't-
subigur Di., que 'errYur et le cme ne te uiprite tu t ité îleIN-2I
peuvent piréseri' cortre lesdritls imu pre ip-!i-c-îît et ltvet . cotitn. Le soir tlui,
tibles île la ver ité î'eti uen. Etn vtion i tSi Allait ?lt-Na donnîa tavis il - soiittiiuitdo

dlécrétera. eut verliaesiord'nla -- eces àoam-t put-iii prltre à
Sillîntitée île la tcesse est l'in eticui erv tire, lAlte àriitltriéerh'iux letó

scilé libre. -Aux vetux dtu is-.il ille u'fP's s pirahi lliacré. aeprmtut l-e iblertu--
'e de irer:pas ii-itiiiis vra ti -- , lenuêii il u-tQui !d C et aeteauit p- is t iC rn p r

'so /aèus le erae lut pmie viudtis aci
il n'o tji ti-î:i doîle touît écrine.-Si la por-; uils ! lCehe n'at-risur !itas lav libt dléi-

dton eorroi']t:ue cUtiIne sociéé o l a i-ettà Lm ii- -n tp-t quitt!a. sttn .\I. Il.- J. Boilltuutude-
loser ses oîgt ne it l;ciu'.oi r cii-il, itîuî ;,nd 'îîiî'5 du s cil iti tiois tPf'tvaii t

,u cele t li i l l ee tui li r o s tde bases i t i e et

etîle dé viioest >uiutde iliiu ASiiutar qui. peut ote. u'stquni
letir. Inuttiledîle 'udr vtîaelatdin-a:uraiherb etut hambylin, caeitîu qu' les uitis-

suis. Cil serait fii-ti iIttàeuqiiconlque est t ces duftraiéna; tl i nets sur cettIC imatièr,;iet Ni.
inîb.des siiples notionîs éléiletutai res (lu.ttoentil roit de ,dmotion.Le tu lit ecuJoul

Clît i an illisle. - i proposéeu la réponeti eaniliscoturs diil Tône,(111i1
Si ;tar 1la liber-téîle la presse. coniqutise l'aPrnitoacrtci iarl e c dernil L e s tie.ui

wute t lo, laeséiaiîs dui 3ënnlau, ten ettve de dt deuy sutrudid-Eoquragit
donttl'iitviabu!itécontine toute Kn--wsw1tc tmenait îl'inrdustrieuau itne.Fimt.

Pour délits dî lplase, nos5letur 'erou-Le lh. 1ÎNLini(eosilut'inrer
serquenotuesiècleesie luindolu.siuc puuimn:- s ut l l pesente s ion -

i eut- se vatn 'avo!r efttuéuietinlscouAmcii l et toutes les atutre os rertislt-r-eine-
ti --. atutait-il i t r i' ce se mttalent i ucitdi tce lu ml ttr. I.

f. -.- le c lu itnPt-.sait. (tue laI schb nîtc i qu n'emnqul erott psodin sp rotirer tles mi-
St mouecsouts le réimte répuitlii-tuitt. esi sauts f;ur îe Imitatéeiusronlp-erd cha i em. Cutt-

cesse hai neléipoli rsuivie, tt' nué et icuteefiti deajtée tsuriunan duu pà et det
miîtse utientIOl5lespLus éiorunrs wiscden noLaluiuitt-rcou d l idireuim lesvoixil

pu mnue-fnprés-'it 'e -oLi;faSil0 'enuit îu 7 P 1Oi icu ni-allînt. CIejti7 'îiî'oii-

in à ut e Lienugléeesu r lat encîlessiii'. u-ttc tnirt îxlelule 'ouvturit dS

îquutes li sié-:leuurî r ti-ou-n\lCAiPmbrinces. lavulCaits ténue, Il. 1 il.
qu'ellessonttlost<l'êtr ecionsvtiedthset t i b er li tte a ria et s lc n-

tiîites- 2
1ohitniîumenîtl t- é demur cen uo tre ioiers lu tt u Jans les

se nrduit aux prnuitîsuiX utitu'titi-tuadeoués. Les. ti it a s-lait-ut atr.u-
mettons. naitt-à steisttiutesu -ttiiet-traNos alons laotr:téromaireent s lir

pLriý_r roil s d e tla dern.,ire seaine.tý F rloJd

ipal e tîrett titi libérali-tie. ont. G M z.1. J.(Butén(o u ps ain u noils
- L'lo e estsivuritil-ses penés.Amentbe es tlna ruim.''meette tine iufluene à

de user veAussta'u-îtsusles'atipeu présitn à out pslrita rooselaaupure.
tu e -t -s ateos P i s 1- iu--ileniiIt illa L'anljoii pitu île M.Bouilidon u lgrms ut tit

lieui: I il a le <luoit de se faire isiu uttue pasiitnet les dépts de celle ci niait plahi-
co itulo i L i viie leI'crI loittuii l dose4scuit - lireînc cti d'un loi pras abécis e t la testu res

-ltsilces5et île sa. e Ptl, t. pta r-)ue- EuBnce pehCe poittas uemairici sus u5de
qutert, un drit ntritulibteuîploîdejatnrs. L eur. :tr u e la dt, u i st

is itid-e-sàà on tl dudmir.ili En vsoit Sir llnt .ticN dlesnnaîe ibres de I'o inpntioin
lenit dà la p rtsissiii' e ds--s conutris-euont nmindr '-te nejirisetu Pis
s aeeité lbr. e cnuy u id isti ismS ilca tes cesinart h1 rebe o, ii dtr iljle
'en demuer pà la Lld cue. dep mettînéti ct te iaxgé cile ut cnteru-

"uMiai lhomtme cIm, parin i-lduless! gin;sanis îtsj leduutc.Ccttc utliiu oii
u'til'esI Ct i Ipilicatont de msè eiett ia n s latrtéece/issezsu iific untivi-e.

it treupsticitle ses couitcrsalies.S la pr- M occa inest cacil ce muett signatlé
concrturpuiatîle dses isécis. heurtenetàlenm- tittemun titamesure).i31. H. J. B ud

posr esexienesau ouoi ciildeantmadaclnies desi co-mintioné h-s qéu'avit

lies u rail co n quttainsd es ad tu i to uin lsue .u d e hotut-t es , e iit est ti ps ouvrti em n
s:-ceit e. c. u de dir l e. O . O -! s te boi!e part deus t itits du ]i l, ditu
lrs., util dru s etund lthv at trae lt é és nioivsien u tur en . Leus c iniui ue s linil

et ,-îuc- t 'titîttîte e Iii 1 rt oùI .- les 1entdutt eà rc sujet M. 3M utiit uui vut ét ne tué-
suis iet ftr e r é inuplriàéuicoueilà ust- sd a:ndout d'ils ulitr etit ut eièas ;lit.

nortsèle ue é -ian d t -oi - nten. ceai e u x cii 3Ce.Kr rt t tlau parle qi avaci'/t
pd otp t Fivihblt contreu tom r. rsin apot-ntadrtd igedton nret

purt de it de lai rese nous éeur iîerins dcb- qui1, .\l.ei îtàSii tuttik d r l'alqe îlesce îuliiu tre

server qeotre stîs volu s ienl epu- l'soumcti alî iè ettraient uncutt îles dc;tntîuu:d'imupr, <e
Stouii .ilovinter d'ir titu uuîne felle conuin 'tuttn e le iusén yautr budbsudetui i dépen-.

[tiiini. audras itilo mentionni l'tiic:ioce île Il trttcio tîe <ue l. Al ittieîuua

L-' jîmu de ri ait. uet lt ilrnsîi. eauts 1c930 tiivt at it i uudic îte1ti- îus
a libre lasu s l i îlie rhublis ain. é est a s ~tc î's înttl eni l t es

mis îaux"ît-î amend es tus ii normîe et les I is~itii îze lshouuis<iiii

f:uiri uêtrîîe chsen i veu i rîte lîprése es -cséu i étti e 1 iiit ni utté
ucnquêts duiotu si cl our. l nrpas anot ttber tntiltgé îu éulutou nteat

cuituÌîte tontloen.d(itre nbis tItituond la s rn s cuîeuîîtb'itiutOl tî lir,<ét-

serédit bcuxîo pilsncivisî s~ -uuivatc.qu êunou mud- tl vtuiei- t ts-t tl lêr

tut pnilut luinui, m tîe ci uIitiillii sii îîîîttaîîî at- Ja déci-ion e te C otuulbe. t.

salu. D~hutiSttet is<le uitysttî-Pîlencetitpsri ildieuC . loin pnulmeii'sonie-tsa -iriunitetli)n

tueDiu ls icili 'r-î ps es ic'i tuet uxNs' troiuta r7 tutus la rîeette, et îîi7î il ucol-
iîîl iute. Cuni en~icîan, d li 'Elistîe.îeiu Cet té mnoitu de stt ltte comuî îai té6

Dieu C'st eu îju'uupt;tieut.le jugen.it. .oî reine, .iu et.i:t ern î H.avci c.u Boul-
sîtn esmetiu-s iîu slî tC eiin esor, 'et i,îsanborn,- lCal-lt atin. Unpti ine , àet i ten
à,drc snu'le îacîiîesets-tr esaces uiau îesll, ici ate dirs cor jêîut anlu ionî/-
tutitr1î' Isvîuuteiteuxcottclavc ls niî- tiroue . I s r i o i r Isîrîoi ut 1ireinéîa-
ei1uosreligiux et uîonaux. l'einentl ra.'petdans Le catlgoit d'ilestaCla

de se ryanes deîou es (entq. des ses aptei- eiuuindui 'sntdu rîu itinajs

conditio se viseîe deîi rcloitionîe le nise o-:edeeteoertin

Mercredj 4oir de la dernière semaine, la cor-
po-nition de Montréal an'dcidê , pres qu'à l'quia.
imituîité d ses membres, qu'une sonme( le .C250
à prenthe à meuîu'e les fond$ de la -rité; srai p-
procupriéu à l'exhibition d nos Nroluits iitlutstriels
à lui jîraldi' -xpiositionu lde IS5I, q1Ilui doit avoir
lieu i lnre.Cot exmpe ervira sanis dote

dl'enicourtement à la libéralité disu ii corplî
pulbliîe en tlat d lîiiteur. Oun sait q(uIe lord
Elgin a on C100 coinue préiiumi a 1. inle

Coipéltition Canadienniie.
Le fRichimond zTimes i lpublie un tlettre de Le-

wisbr1h lan laquelle est racoile Ph1üt:oire
d'ilu n ciiiplut d'extermination ui-di par les té-
gres eselaves et libres du cotié le i\tliroe. Le
1. mai au voir a at ité t pour l'ecouplis.c-
tent le cette tr-inme, udont la itouvelle, subite-

mntt répanute a terrifiée hî habituts. Unî lia-
sard provi.ltiaiil en avaitseul:innliené la déeou-
verte. Des éelats de îe toierre épouetvantable
accompigne.: iimbrables écla:rs aidèent à
iéjuter ce comp!it en en tesant ajourner PMx-
elîtion. Quinze des clés le
lendemain pair le eiloyenis dt lieu, >ont0 à la veil-
le le subir leur proc's.

Les nouvelles l'Eurp ajotteit poi à celles
des derniers arrivages. Le presidentît dle la
réputiblique français s'est tis eni possessini
de renîîseiginents sur les roprtonins des bMr-
ces Russes cantonnées piès de la rontière A-
lemîtaide. Le roi de Prusse (Frédérie-Guil-
lune)a -vivement engagé Louis-apoléon à
se tenir en girde, et demndé si la raince se-
rait :isposée à soutenir la Irusse dans leveit-
tua lité iPuine guerre contre lallssie. Le Prési-
dent, 'Labord lavorable aux stuggtestions du roi
Früderiel, avait fini par déclare- que i Fratn-

ce n'armerait pas et /aissauil/liire. 31lée li-
gne de politique qu'à légard de .la Pologne.

Du teste. il est dilieile ce se liri-e ne idée
cds projets quei nédite le czar îles ltssies.

Es-i-e conqu t, ou simlei compressioL des
mio,îveIents révolutionnaires î Uaveiir le

, tirait beauoup t:rler à nous 1lpprendre.
L'élc-tion de M. EgénU Suc' n'a pas rait-

ti le zéle dtthusias.ne dus partis:uîs de soi
collenrcrent .\. LeelereC. Ce dernir a gagnle

ne sorte de céébrit.' aux barricadUs; l'attire

Par des romiIIs qui ne sont pas ce lie 'oin cton-
nit de li!iî , iti ent littértu , tîdans le

miiottde iintri:t d_! a"lr -. Ls îurtis et les
partisaisi n'en continuent pas ioins à chanter

respectivIlemit une gamie iPscrdat lour
le mêite but, 'c !,ira td pi uple. lisi-.dit tini

corrspondantit du C.an ,itds E s- Lüs:
Notez (qlie ce qui est le desirdre pour !es

uns est l*Po:dre p n- 1)i aui-, et que le séuprè.n
bit udeelui-et nî' et que 'exé. du inal pour

celui-;. L'Uîn( dittliii uttit. 'atitre iui
fait jour. \'oilez-vous savoir :it juste qui les
loix a rison ? vous n'aurez qu'à fIerner le-
y x Ct it îu v-us t:¡i e 't' dle h ue quIii i'il
-t. Seule tint.i cumtieiz- itus, et i li l 'ti
îles volis illu nIie, procile q il fait nuit,
tetnez pour certain que vous êtes environnés

de ténèbres uni n mii.'
Les b drmages doivent stibir ds réd]et ions

en rtnd-; et tnanila iers et propriétaires soit
aU tmomen't dc -cIIClatre îles anrranige'rius

u-quitables. (':tte perspectivi ole tie-
îioratu:i u- J leur srtL a d c îltiidile île fr-
inicrs à renonicer aut proijt d'émigrer dt ays.

I s raîpports le plus etcour.umonts etrei-
lent sur l'ab nt u dct la rét'lte des ci-
rutile' et des pat's, c-lie ;tuint. Ls bes-
ttiax teileît à t aite au tatin île valetr.

Ianiiversuire île la nissac det ai illeine
doiI t ;re célbre lu- 21. à' oromo ve le con-
cours 'îhomie pltiquts d l 1:11part d'-- l

I in'ecreie ttuînfestationi n'etaît pas aîtteut-
due.

Codarecspeni c L-ou ntaiseC.

Lyun, d ai, IS50.

At utmilieu des chants d'aliirsse îe tout
l'univers Catholiquie je I'éîrie dis dl joyeuIx
et. énergiques transports: . )ie lsoit mille
fois louté !.... Vive in rliLrion! \'ive pie IX !
Vive li Franlec ! Quel sujlt de joie, rielle
su-tircc de bonheur ,o icotre-bit-î timté. il-
lustre et bonl Pie IX soiti enlin routré à Ilomi
après une si longue absen-ua iimilieuc d,
tous les tr(ignemns de re-columtiss:îlce et

dhntiiour i ! Une Paule iiniiense, i uï- ! qui
s'était donné redl -vous surSnit snasa2g étiit

s; il it unithousim un poss4iblie à decrir:.
Et après que ioite a reç; a o e un indicible
triomphttile sont bien-aimiîe Souverain, elle a
fait cou unitre soli bonheur ttut Ce qti luit-
toirait. Alors la Fr-uice, la Cathulign i rance
s'est balndonn sans réserve trite lu joie.
à tiutes lu-s dlél icicuSes sentsationîs quie cett-
hlutreuse noutvi-lle avait luit nuitre. A [v'ui

surîltit,<:ette jute si r.-Iligi etse et si ptri' su-st
fait lus vii'ieet setir; il se'mllit qued ntous

Ciitos les inviités dliune grndiue léte.... Ptuis.
le dîunanchie,une fouiloavt-le er. r'cuîeillie s'est
piortée datns les églises où oui allait cliutiter lit
TIcDeum cin actionîs dle grâces.A ce mtomentit là.
ltutes les lochus île l ville cuit soînné à gran-
dei volée, et avec toits ces salis, îles r eîmerei
muetuts ferven'r, et r'e'onnî:uissiits mtontai.'î t eni
choeiir vers le trôuue dle I Eternel. Et la grosse
clocbe deî la 'aithed raIe, ébranîlée pa'r l's e'-
forts vigoiureut x ile dix à douze autlltes, pur-
taîit :il loin useis grondam ulents sonor' os i t miiloI-
dlietux dants les campha±nis, a tîuiînianit atinsi lau
bonnec couve//e à dles miiil lions il'amets pieuîses.
Ah ! cest iquîe tde tous les proudiges donuît nouis
avotns été les témins depquuis i luliîes annilées,
le pluts écîttatnt et le plis étuut est buienu
sanis cou nridit ha resturation dhu Soitveri'nî

hPontif'e, restaîirutionî accomlplie par-It la"rance
rúpuiiblicainîe !..... I-ar Cette Fraeu d'uoù est

parti le brandonit îles désordres et îles ré voltu-
tiens... pa:r cette Frnance qui, iaprés a voir mü..
counnt lFautorité dle ses goutverniant.s et dl' ses

souvernius, a pro1 gît soi or, ses itigutes et
soli at pour rttnbir sur l'antidae irno tle

St. Pierre li plus uilguiste pensaifietion du
pouvoir, i plus aunieonne,haplus. étendîtue et
lt plus puissn tile autorit ! !

Le doiig. le Dicui suioiltrelirement dun
totus lu-s ails de ctte gloriise treprise
Ne se rl pelle-t-on pats hlais! î'il y a tut di
siècle, tnotr nationttitu elle-môiiè e i iaI pourtetI unlie

mauinu sa:illtge sur he siège sciuprômie de pi'l¡
0 ?... U lk> a 7-uenivré due ses succès et

dle sa glire, bles ldans sou eit , it, hii juît
si porté tteinte la laliberté dI'un S:ainît Puti-

felie lt; il séxile dut ses étus-, le traite en
vainc u et vunt,mas tlt vti,f'ocer st coisciec,

te. Quarate aus se paseLt. t et r chère
b'i iuce voit le ulo1 i r0auLi luit .oi1îauarte ilil sau
nmet (li tpo Ivoir et sll St.Palle 'ie sur le irôðte

dû Ialiginuniverselle. lisecite Franl-e
Si ]riiofoiudéitliLt rtligieise a r soli t tdl'u- ier
nobleilecut île tristes-.uî-tes pasées, Illr
ls voi rtins et le-, s r'in s les Iil e
oltl iru, les glori x is ds ,5croises se comp,
t-lIt ut serrent luts rtns, et maIlgré lops.

tio dl iîlliste i hu ia jorité le Assembjê0
Conlsttititanite. l'expédition ien fve'ir (i l ult

pant es-t résolue, et le nvl de co tunaphr-
te qti a liécolil toltS es u -i-ds et olts lus

cul'elaicc's vis-à-vis d'tuiî vénérable viîil-
l-rdI. Pic VII ;, lui tutu contrair u
et p ist b France -venir in tsecours île J'bté.
roîq tu1e Pot1it i fi, Pie L.

JI t. bien -oIIulu. plus ltard, imposer queres
volontés l lui apaicliuuit alt cIl-l siiprént

tdt 1' liise. t nmtis rentré et ui-nîéîeîu litun-
bition unnin litîletous les tîtîs ru- jx t

par lini ceise ttinorit i o te 'uu llb î lu-i-
lative, Ieatlcoutip lpins uvi;tle à bu religit
que soll iuce, il s''Ist r iual uuiu-llinett (l.

hoit côté ; et l'ecomlissment de eu-it -s-
taitratioi a (lptjss tout-s le.s e,-spr;licus t il
lilestur i isdorniais Il' c-tte terrible épretive

(qlle de consolants sov-lt rs.

b) va u itguitutîs jésent encore dani
les espits s lsdispo.itions zd apupere i

si outi:bl Id ît'iugnga:tiile i-t do l -ltte. ttis

î' e-t lutut l o st;tlul hit l u n itts e- 1 I le~î
! ts c'u t ui s-a so lit olailis sitN l s'' il•uts

il-s fueriltu' triérs île ouit illivs! ilDit
reste tuotre ttt lu.i:ii t i 1Lu I.N i-st [rép;iré à

t Ii sul esu, cuit l:ils l-- l--i -uer s itit:l7-

lu- Ls le la sîinlte vî lll do île I)i' t1  litil gli l-
toile à veilr. iti nréit de sus sollt:lin tIs tl de
se 10rrs Itilils.ii c'ttsollterer: lu' sturluiul' eOr

de m:e ilboia aec our résigt'li ionil lt

uunheur le et lut- lt u t li...
1Ls ovitti tis lr-itu-ltilts îui cut :'ellili

sonl avine-lù cilltne luti onlt im l itlla

iie souv l't a l ii liei l- l tilipli s aliX-

quels il cht-rchi il à s iiorieb. il u lpres-
seitmifienIt ild, l'onaee qpi s:ittuu-ellait pour

-cter liiititi lr su lui rIeu1î de t. i--rtc....
ldt aiuiditili.tiit:e ujulu dIs triinsports

tualimunes île join oui auc'auut-i lIi so iretour. ce
délire ciltluoî tste ulî putte Ijecl iu niiuiltr

si peu le courage ci le til-liie it' tudoit pas
être àLlui sulti lut guranlid il IC-stnt e!.

l'Oinet10tz-tt uie pei-ttu c'r -u-/t--lt-r
ois cl rons biettt lui-e t4 nivrulire' dit

jut ou olu Iel lit idonln poui ,oîîie à I l-.1
se. A culte l éipoiue 'uvrit l ra loi. n Il is

unet carrire le aluit et e e t lotir Itinauiiie
uais une tîrstu carritre ' ouilîleurî et il-e ir-

iii ;. idont.ht ti lré P l entlu ut tt u ja ie :i i -
relits, le tiime n11 I s ' p Ir , i s eior, t

,p i 1. lt ! l b S'ilu l- ualvaire ! Dès
soitl d u lit. L lauîl-eu i (il ' i'e 11o tii . b l-iré, i-st

Iortuc t su ' eitulu: I I' dit-t- ii de , ti t
d tna'lhiu et <lus ih:guuuuttttc, 1 i uttans'tnt-

b!l s't c-- împaré . deI tutes lus umts.
ul1't. Si îrl îiu lî fte :'ct0e ilu s n uiui,'

l'i -t ive 'l îru:;ivee I- -t i il)it " 1i

( inilOe dt s-s Itie-s I-r tv i l- e su'' i-ijui
ijie l''s raduliuîix ubtuisiiuttnn t. i'i dei sin cIcr-

Le rtl Ion Is L i '- c u lil lt. t îL otit-
ha rdie, la R otungne 1etIo l p yd'. N p vo'iet

lours ri parleurs riei't u --rst-iutoîs.... Se:atulalisC'e 'tir
innt deLIdüfIctionýs botess"heetdIgne

metit reprSet-e lutin un pliiL- grad par je
('ic et. parses' vu-ns lu nu uîiues, mtis entLoitt-

«êniI, mconno ;et lpilustaa L prisonir.,fgi,

dlar-ç: décilttIi.lhuîetitut ir ripussè, utd-

grb -ac duuleilur, sa hunt é. su todî nd' ucci
iinitis pir une oul E a vide de snng inîînocnlt
et aveuglie par lus p Is-ins l1  us biud.-

hM , et quit.pi, ôterrible ait rocié, ôse e'c'îrî 5 C-

criuer t N'onula im ci ]d B aîîmu .'ruc{'figaur !

Les sociétés serts avaint jlru' l'eu lir
iCeC le P uapu, elles voulaient u lctmoins 'olbli-

ger à rentrer dans les entombes tvc l'infr-
me abwd/ 111uil repré.sente, et dla aitl

di monde chrutien ellîs volaienîît filire le Sié-
gî et le bouulevard le ur d ononocr.. idie

iLait blle, elle dev il nllet ltut' stour t
quoi du 'e 1plisbeait u1Iue di' couriîonîuer' Flte-

ristit Vaticaiii' t uMais D11(iluétait1. Vil (it
vut ue fuis ecoru', qu 'e Is poules de //r
préraudccront Ijamais eonte l/'lie.' (''est llrus

ugno, m utina uneic intsptirationu iinett, ls Peu-
pi!us clirétienis onI tintot îdes itupes potur
niduuire tuu natuî es s-uppûu's dt eîub'er. I-t Ita

Frnie. qui, maîlgré tout nî'aî ps i-esi il'être
le peuîp/e f-tru'1 ebrtic;, la fl/c avinue dc l'ig/t-e
conut d 'îe tempi s trés in uit3mioia I 'itit lure

bée touts les papîes, s'est t rouv'ec bu pîremitèrei
sous les :11ur.s île I kujme. Ellu- ti payó' tivec jul
rIe soit catou rcg et dl e1 sut snug pouitr ei'r tii-c
gloniret lcs 'teux cxpii-ditionus dirigêes il y' ai 4t>
50att tn har îledspot ismotcottrit la soutrc''uintt

ponîuîidea-lc. Si le suvenuir îdes v'iolauti mcs Ittites
pari cdeux gouuencicuits q1tuuit esont ptluts. tit
roîugirt t la't Frace a;ux nomîîs île Pie VlI et l'ut
V Il, quît ceilui île Pic IX sîi t purl uîs lii

élternel sujet île conîisotlation et utc gloiren.
Lta prtésetuce du Ponui he rev'tu île lui diucuto

ti uri'èle d lau v'ertu et clos souffrnîces, a ren--
dltu a lui 'ille èlerneîllet b'ime et lau iie ii li

éclitr eus, et oct espuare... Lut boniî t'ic t3 it
bè:îir' îouîblceent ses souîffranîes et pleîureri
mioitis amièr''eent suri les mucx cle son1 1ieuple

de puuis q u'ilb voit dte tirés tes tfruits conisoltts
que Dieu tiróus de cs ;uules ciseflfrayites-


